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SAINT-PAUL en Pays Gabaye 
Culture et langue saintongeaise 

 
 
 
 
 Le Pays Gabaye est une aire géographique comprise entre Charentes et Bordelais  
comprenant la Blayais, la région de Coutras jusqu’à l’Isle, frôlant Libourne mais évitant le 
Bourgeais et le Cubzagais. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Traditionnellement, on situe la limite entre Langue d’Oc et Langue d’Oïl sur le tracé du 
Brouillon,  entre Plassac et Villeneuve.  Depuis le XIXème, la zone d’influence de ce « patois » 
s’est restreinte mais reste bien présent dans les cantons de Blaye, Saint-Ciers et Saint-Savin.  
 
 Alors, patois ou langue ?  C’est ce que nous allons voir dans une première partie. Si cela 
vous paraît ennuyeux, passez directement à la deuxième partie, dans laquelle nous essaierons de 
vous faire goûter à ce parler savoureux. Qui sait si bientôt vous ne jhargounerez pas à pieine 
goule ! 
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Le Saintongeais, Langue de France. 
 
 
 Depuis le mois de mars 2007, le Ministère de la Culture l’a confirmé : le Saintongeais est 
inscrit sur la liste des Langues de France. Elle a gardé sa tournure ancienne, une grammaire de 
langue primitive mais a enrichi son vocabulaire au gré des influences, des invasions. On dit d’elle 
qu’elle est faite pour l’oreille, signifiant ainsi qu’elle a vécu par l’oral, dans un monde rural, 
paysan. Elle a été très peu écrite par les érudits, et même encore, les patoisants ont du mal à 
l’écrire.  
 
 Les textes les plus anciens attestés sont les Chroniques saintongeaises. On appelle 
Chroniques saintongeaises, deux textes qui nous viennent du Moyen-âge : le Turpin saintongeais 
et Tôte l'histoire de France. 
 

Le Turpin saintongeais est un écrit inspiré d'une chronique historique attribuée à  
l'archevêque Turpin, un compagnon de Charlemagne, et qui eut beaucoup de succès au 
Moyen-âge. Le Turpin saintongeais étant une adaptation du vrai Turpin écrit en latin, on le 
présente souvent comme une pseudo-chronique historique, quand on ne l'appelle pas le Pseudo 
Turpin. C'est en 1865 que Gaston Paris a émis l'idée que ce texte a été écrit en 
Saintonge. Il appuyait son raisonnement sur le caractère de la langue, en partie occitane et en 
partie française, et sur l'importance des passages ayant trait à la Saintonge qui n'existent pas dans 
Turpin original. 
 

Tôte l'istoire de France est une compilation de chroniques latines, qui s'inspire surtout de 
l'Historia d'Adémar de Chabannes, écrite vers 1030, par un moine de Saint- 
Cybard d'Angoulême. C'est en 1897 que F. W. Bourdillon, qui a étudié l'ouvrage, s'est prononcé 
pour son origine saintongeaise. Pour lui, Tôte l'istoire de France est l'œuvre d'un clerc de Saint-
Eutrope de Saintes. Il fonde son opinion sur les propos de l'auteur qui connaît très bien Saintes et 
ses environs. Ainsi place-t- il au premier rang des saints qui ont prêché la parole du Christ, saint 
Eutrope, dont il donne une vie détaillée, et qu'il considère comme l'évangélisateur de Saintes. Il le 
présente aussi comme le fondateur d'une église du Saint-Sauveur où les anges l'ont enseveli, 
après son martyre. Il s’agit de la première église de Saintes, aujourd’hui église Saint-Eutrope, qui 
tient une bonne place dans le récit car elle jouit du prestige des miracles de saint Eutrope. Un 
prestige qu’elle a connu jusqu’au XXe siècle. Rappelons que Saintes est la capitale des 
Saintongeais et Saint Eutrope, toujours leur saint patron. L’église de Saint-Paul s’appelle Saint-
Eutrope. 
 

Ces deux textes, qui ont été attribués au même auteur, auraient été écrits entre 
1205 et 1230. Ils sont toujours étudiés pour l'histoire de la langue, de la littérature, des mentalités, 
des légendes épiques et hagiographiques et des récits populaires au XIIIe siècle. 
 
 Ce n’est qu’au XIXème que les érudits vont s’emparer du « patois ». On va voir apparaître 
des livres, des pièces de théâtre. Burgaud des Marets (1806-1873), dont Mitterrand lui-même 
savourait les écrits sera reconnu comme orfèvre de la langue. Il laissera notamment de la poésie, 
ses « pilots d’achets » comme il les qualifiait (« Tas de vers », jeu de mots entre vers poétiques et 
vers de terre). 
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 En 1869, Pierre JONAIN sort le premier dictionnaire de saintongeais. Il reste toujours une 
référence aujourd’hui. 
 
 C’est aussi à cette époque qu’apparaît une presse saintongeaise. 
 
 Au XXème, le Saintongeais explose. LE XXe siècle est celui de grands noms tels le 
Docteur Jean, Goulebenéze, Odette Comandon, Raymond Doussinet et tant d’autres qui, pour 
sauver le Patois saintongeais, continuent à se lever. 
 
 

Au XXIe siècle, la culture saintongeaise est toujours vivante Nous ne pouvons 
évidemment pas préjuger de ce que sera la fin du XXIe siècle. Mais les Saintongeais le prouvent : 
ils sont toujours mobilisés pour faire vivre et promouvoir leur langue, fondement de leur culture 
et de leur identité. 

Le Saintongeais est toujours vivant : 
 Les Patoisants de la fin du siècle dernier sont toujours là et toujours actifs. Et les 

rangs se renouvellent avec la montée de bardes « quadras » tels Peulouc et Nono 
Saute-Palisse. Avec une particularité, Piqthiu, animateur de métier, qui s’exprime 
partout en Patois saintongeais, jusque dans les « téléthons » qu'il anime : O faurait 
pasque jhe cause coum thieu, mais jhe peux pas m'en feire empeiche, et pis, o les 
feit rire. 

 
 La presse : les Saintongeais ont Xaintonge, et ils ont aussi la Charente-Libre, la 

Haute Saintonge, Haute-Gironde et toutes gazettes locales qui assurent chaque 
semaine, le relais de leurs informations. La Charente-Maritime est le seul 
département de France qui compte un journal de proximité par arrondissement. 

 Internet : les Saintongeais sont présents sur le net, il suffit de voir le nombre de 
sites consacrés à notre patois 

 Un nouveau dictionnaire enrichi. Un nouveau dictionnaire est en cours 
d’élaboration. Il s'agit d’une réédition du Glossaire de Musset complétée des 
travaux de Raymond Doussinet et de ceux de Michel Nadreau pour l'île d'Oléron, 
et de Lucien Bonnaudet et Bernard Chatain pour l'île de Ré. Sont aussi ajoutés les 
mots propres de Xaintonge que le magazine a glanés dans ses enquêtes. Une 
œuvre qui elle aussi, s'inscrira dans son temps. 

 Une nouvelle association récemment créée La compagnie Branle-Mijhot, en 
Charente, avec Peulouc, Nono Saute Palisse, le Châgne Dreit, la Mounette, vient 
de voir le jour. Il s'agit d'une association de « bardes », mais elle s'est fixée des 
missions élargies pour promouvoir partout le saintongeais. 

 Le saintongeais s’enseigne. Un cours de saintongeais a lieu chaque semaine à 
Angoulême depuis la rentrée de septembre. Une association du Nord Gironde 
milite pour qu’un cours de saintongeais soit institué à la faculté de Bordeaux. 

 De nouveaux projets en cours. Des auteurs se préparent à écrire des romans en 
saintongeais. Des éditeurs ont lancé des programmes pour publier des vieux textes 
en saintongeais. Des projets de films aussi sont « dans les idées », notamment du 
côté de l'Association charentaise Far (Fonds audiovisuel régional). 
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 Depuis longtemps, le saintongeais s'écrit mais aussi, il s'écoute Raymond Carmin, 
de Burie, a été un précurseur avec ses enregistrements des patoisants sur cassette. 
(“La Voix de Saintonge”).Aujourd'hui, les techniques ont évolué, mais les 
Saintongeais ont toujours vécu avec leur temps. Ainsi le Patois Saintongeais 
s'écoute aujourd'hui sur CD. 

 Le saintongeais se chante, par exemple avec les Binuchards, qui partout où ils 
passent remportent un franc succès, comme à Saint Paul en avril 2006. Si, dans les 
concerts on agite des briquets, dans ceux de Saintonge on brandit les deux 
poignets avec lesquels on reconstitue avec deux doigts, la forme d’une cagouille, 
signe de ralliement des Saintongeais. 

 Le saintongeais se dessine .Barthélémy Gautier avait marqué son temps, Jean-
Claude Lucazeau marque le sien avec ses albums aux titres qui résument tout, avec 
en premier : Les Saintongeais font de la résistance ; en second : La Résistance 
s'organise ; et le troisième tome tout récemment sorti : Le Combat continue ! Avec 
son commentaire partagé par tous les Saintongeais : «On amerit bin quant minme 
qu'o s'arrête ». 

 Et le saintongeais se défend ! La société Assimil voulait éditer un manuel de 
conversation en poitevin-saintongeais. Suite aux démarches des défenseurs du 
parler saintongeais, Assimil a abandonné ce projet. C’est une première grande 
victoire des Saintongeais qui militent aujourd’hui pour que l’éditeur parisien des 
langues publie séparément un guide du saintongeais et un autre sur le poitevin. 

 
 
 
 
Et à Saint-Paul ? 
 
 C’est à travers l’histoire que l’on trouve les preuves de l’appartenance de notre commune 
à la culture saintongeaise, malgré les historiens qui ont souvent traduit les textes en français et ne 
faisant référence qu’à leurs traductions. Les minutes des procès sont souvent savoureuses, 
malheureusement, la justice étant rendu par le Seigneur du coin, les témoignages sont aussi 
traduits en bon français de l’époque par les clercs. Quelques mots résistent, et en 1770, dans la 
déclaration de Charlotte de Noiret, lors d’un procès, elle parle des « pésans ». 
 
 A propos de la dîme, impôt insupportable, au XVIIème, on a retrouvé dans l’ancien 
grenier des Buards à Capron le texte d’une vieille chanson saintongeaise : « Tous thiellés ghens 
d’éguyise mangherant jusqu’à nout’ quitte chemise. Encore serions nous bin contents s’y 
s’étranyiant en la mangheant ».  
 
 En 1679, le notaire de Saint-Paul, a du mal à établir un inventaire (celui de la maison 
nouvellement achetée par Jacques Roux des Davids ) en bon français, le patois ressort : « un 
chalit de nouger, une paillasse telle quelle, un coffre en boys de brulle, quatre bâlins fort uzés, 
deux nappes de grosse toile, un met de boys de brulle, contenant trois seaux, …, une bigote à 
biner, une daille avec forge, etc. », nouger = noyer, brulle = peuplier noir, ballins = draps, bigote 
= houe, daille = faux).. 
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 On XIXème, dans le Blayais on « accasse » ou on « soubaccasse » encore les maisons 
(louer, sous-louer).   
 
 
 
Origine de la langue : 
 
 
 Incontestablement, les santons sont des celtes, des gaulois du centre, intermédiaires entre 
les Aquitains et les Belges. Le fond de la langue est le celte. On trouve encore des vestiges de ce 
gaulois. C’est le bran, le son de l’expression feire l’âne peur avoè dau bran. C’est aussi la 
bourgne, la nasse, le chail, le caillou,  la chaume, le plateau dénudée, la combe, la vallée séche, la 
grave, le gravier, l’ouche, le clos attenant à la maison, la rée, le sillon, le vargne, l’aulne, la 
bourde, l’étai, le dail, la faux, le mulon, la meule, la groie, te terrain caillouteux qui sont 
celtiques. 
 
 C’est assez peu si on pense que le gaulois a été parlé jusqu’au Vème siècle.  Mais c’est 
sous la pax romana que le latin a pris le dessus noyant totalement le celte. Abeurnotion, 
expression saintongeaise type de dégoût ( cf les Binuchard, in La guerre de l’eau : « à ce prix là, 
beurnotion, je boirai dau Saint-Emilion »), est tirée de la formule latine, utilisée encore il y a peu 
lors des baptêmes : « Ab renuntio », je renonce (sous-entendu au diable). Dans l’expression 
« Thieu drôle me bibe le sang », biber venant du latin bibere, boire, que l’on trouve aussi en 
espagnol (beber). A noter qu’on utilise toujours des biberons.  La toile d’araignée, l’arentelle 
vient de l’araneae tela des latins. Le vime, du latin vimen, l’osier. Le fayant, de fagus, le hêtre. 
Dans l’expression « ol é pas mirâbus », de mirabilis, admirable. Dans « Aspérez in p’tit misere », 
attendez le temps de dire « miserere mei, Deus !, ayez pitié de moi, mon Dieu ». « Il at teurjhou-
t-in p’tit retinton de fiev’ », il a toujours un peu de fièvre, retinton de retentum, la chose retenue. 
 
 L’origine latine est parfois plus évidente en patois qu’en français. L’ale des oiseaux est 
plus proche du latin ala qu’aile du français. Populon, popion, est plus proche de populus que 
peuplier. 
 
 Le saintongeais possèdent des mots d’origine grecque, parvenus par l’intermédiaire des 
romains. La mèle, du latin mespilum, du grec mespilon. Le coffinâ, la corbeille, du latin cophinus, 
du grec kophinos. On dit de quelqu’un de rougeot : « Il  roughe coume in coffina de treuil », 
treuil =  pressoir.  
 
 Il semble qu’au moyen-âge, il y a eu des incursions d’Oc. Ainsi va-t-on retrouver en 
saintongeais des formes méridionales. L’aiguail, la rosée, que l’on retrouve à Ayguedoux, sur la 
Côte Sauvage ou à Saint-Michel d’Entraigues. Ine boène, trou d’eau dans les rochers à 
rapprocher des baïnes bordelaises, la case, la maison, le fisson, le dard, le grolon, le frelon, le 
mas, la maison rurale, la monjhette, le haricot, la boudufe, la toupie, la pigne, la pomme de pin, 
méler, se dessécher, rimer, bruler en prenant au fond de la casserole. Chez nous aussi in drôle 
soubrant est un enfant insupportable. De même, les mots en –ade, mouclade, éparade, frottade… 
 
 Nous n’allons pas citer tous les apports, notamment germaniques ou anglo-saxons, mais 
nous retiendrons quand même ce qui nous reste de l’ancien français, qui tissa la trame de notre 
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parler. C’est du vieux français, aouiller, remplir les barriques jusqu’à l’œil, que vient ouiller. Au 
sens figuré, ça désigne la satiété : « V’là troés jhors que jhe mangheons d’la goraille, rein que 
d’la goraille, jh’en sons ouillés ». On dit d’une mauvaise lampe : « Ol éthiaire pas mé qu’in 
chaleuil. ». Le chaleuil saintongeais est le chaleil, ou caleil de Rabelais : « Il n’y avoit plus d’olif 
en ly caleil ». L’éloise, l’éclair est la même que celle qu’on retrouve dans Montaigne : « Notre 
vie n’est qu’une éloise dans la nuit éternelle ». Il y en a tant qu’on ne saurait tous les citer. Un 
dernier pour la route : Aller à la veurmée, aller à la pêche, de l’ancien français verme (cf les 
Binuchard, in Chez Moé, « C’est à la nuit tombée, quand la pêche est feurmée, qu’on va à la 
veurmée, chez moé »). 
 
Un seul ennemi : l’argot ! Aujourd’hui, quelques uns confondent argot et patois. Enrichir une 
langue par quelques expressions argotiques pourquoi pas, mais à condition de ne pas remplacer 
l’existant par des termes argotiques n’apportant pas de précisions supplémentaires ou qui 
affaiblissent le sens de l’expression originale. Il n’est pas bon de céder à la facilité. 
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Patoiser dans les règles. 
 

« A tous thiellés là qu’avant l’goût de nout’ boune veille parloère 
saintongheaise. » 
                                                                                             Odette COMANDON 
 

L'humour la clé de la conversation. 

Quand on dit qu'un couteau coupe mal, c'est banal. Quand on dit, il 
coupe "comme du feu" ou "tout ce qu'il voit", c'est un peu mieux. 
Mais quand on dit "qu'in coutâ cope coum le gheneuil d'in preit" 
(1) ou "qu'il coperait la jhambe d'une bisse jusqu'à l'oûs si la piâ 
était oûtée" (2), cela devient savoureux comme du "saintongeois". 
COMPRENDRE la finesse du "Saintongeois", c'est se convaincre, 
qu'ici, on ne parle pas uniquement  pour communiquer mais surtout 
pour faire rire son interlocuteur Le patois est fait d'une multitude 
d'expressions pittoresques basées sur le bon sens que donne la terre 
et créées parfois sur des ressemblances phonétiques avec le français 
dans l'unique but de faire des calembours. Aller de mal en pis a 
donné aller de marle en bisse (de merle en rouge-gorge) et de bisse en 
reun (de rouge-gorge en rien). Si la traduction en français ne veut 
plus rien dire, en patois, l'expression détonne d'humour. Le 
saintongeais, qui a un penchant naturel pour maltraiter les mots, 
aime chanfroiser  du nom de Chanfroésit personnage de notre 
théâtre, qui fait volontairement ou non des contresens. Dans la liste 
on trouve, avouère des idées génitales (géniales), ine fousse celtique 
(fosse sceptique), l'oxyde de cambronne (de carbone), répondre du 
talc au talc, le Canard enchanté (le journal enchaîné), la poudre PTT 
(DTT), être vieux comme Matthieu salé pour parler de Mathusalem... 
L'esprit gaulois et railleur du pays s'en donne à cœur joie. On 
s'amuse encore des autorités constipées (constituées), de l'âne joint 
au maire (1' adjoint au maire), du sous-parfait (sous préfet), du 
manteau d'estragon (pas plus ridicule que de l'astrakan), le tout est de laisser libre cours à 
son imagination. Le Vendée globe, entendu le " vent des globes" n'est il pas pour certains 
devenu la grande buffée des batiâs d'la télé ? Quand une fille va se marier on va douner un 
gendre à sa mère. Quand on se couche, on va se saquer (se fourrer) dans ses plumes ou 
donner à manger aux puces. Quand quelqu'un est idiot, ol é pas la moitié d'un sot ou c'est un 
fin comme du poil d'âne. Le saintongeais aime aussi "chaffrer" son entourage, donner des 
surnoms en fonction d'une qualité, d'un défaut ou d'une déformation du nom de famille. Du 
côté de Bréville (16), on raconte l'histoire de cette femme appelée Beurlinguette parce 
qu'elle vendait à la frairie  (fête locale) des berlingots  et qui revint avec un manège. Tous les 
enfants firent par la suite des tours de beurlinguette sans savoir pourquoi. Chaque village a 
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son lot de chaffres. On connaît des pisse-menus ou des peute-bas (personnes pas grandes), 
des fils de far (maigres), des becs salés ou des dalles en pente (qui boivent bien), des prodos 
(qui protestent toujours), des ghigolins (pas sérieux), des blétâs (fouineurs comme des 
belettes)... Les saintongeais ont longtemps inventé leur langue et ceux qui patoisent encore 
n'ont pas perdu la main. Le savoureux de ce parler, c'est tout autant que l'accent, une 
floraison de formules imagées, à rendre bien froid parfois, le français académique qui se 
mouche plus haut que le nez. 

(1) Le couteau coupe comme le genou d’un prêtre (aplati par les génuflexions) 
(2) Il couperait la jambe d’un rouge-gorge jusqu’à l’os si la peau était levée. 

      Extrait de Xaintonge n°1 
 
 
 
Avant d’aller plus loin, adoptons quelques convention d’écriture (et ne me parlez surtout 
pas de cette graphie normalisée de ces sots de Poitiers, ils se reconnaîtront, « o me foutrait 
en peutrasse ») : 

- jh, gh, avant e et i qui caractérisent véritablement le parler de Saintonge ; j et g sont 
bouffé complètement et remplacés par un h bien expiré. Ainsi on les note jh et gh pour 
bien exprimer la domination du h sur j et g, traduisant bien l’accent régional, comme dans 
« Jh’avons manghé dau ghigourit ». 

- th, préféré au çh de JONAIN (1869), car il traduit à la fois le ch allemand de « Ich », mais 
aussi le k mouillé devant i ou in, intermédiaire entre k et t, qui peut aller jusqu’au k en 
Pays Gabaye. Sur quelques dizaine de kilomètres du nord au sud, on entendra pour le 
« ici » français : « içhi », « ithyi » et « iki », ainsi que tous les intermédiaires. « Thyitte 
zou ithyi », laisse ça ici. 

- Les finales ble, cle, fle, se prononcent vers le nord avec un i mouillé, en Pays Gabaye, on 
les a carrément mangées. On les note c’, b’, f’ comme dans « A tab’, moun onc’ ». 

- Dans les groupes br, cr, dr, gr… ajoutez eu pour obtenir beur, queur, deur, gueur : 
« Teurpez pas dans mes gueurnes ! », Ne piétinez pas mes semis.  

- Oubliez un et une et remplacez les par in et ine. 
- Remplacez  ai, ê, et est par ei : « O faut zou feire de meime. », il faut le faire ainsi. 
- L’h en début de mot est teurjhou’(toujours) muette : « Tu devris bazir d’honte, grand-t-

haïssab’ », tu devrais mourir de honte, grand vaurien. 
- Adoptez les élisions et les contractions : « O s’rait b’ d’maghe ! », ce serait bien 

dommage ! 
- Par facilité, on conserve le r de l’infinitif français ainsi que le pluriel en s. Celui-ci ne 

subsiste en liaison que devant une voyelle commençant un mot suivant l’article, le 
pronom ou l’adjectif : « Allons, vous aut’, mes bons émits, séyez des houmes », Allons 
vous autres, mes bons amis, soyez des hommes. 

- Le pluriel va surtout se marquer par un z : « Jhe leu-z-en v’lons pas à thiellés quat’z 
arsenits », nous ne leur en voulons pas, à ces quatre coquins. Plus surprenant sont les 
pluriels à l’initial : « Vat-ou, z-enfants ? », ça va, les enfants, « Les fumelles veuriant 
coumander, zelles otout », les femmes voudraient commander, elles aussi. 

- Mais, s désinence plurielle française à la fin d’un mot est toujours muette : «  Allez vous 
teurcher des cagouille(s) avec vous  lantarnes ? ». De même que s et z , désinence 



J.L. BUETAS 9 2007 

plurielle du verbe : « Jh’en seu(s) ouillé », j’en suis dégoûté, « Jh’éron(s) à la foère », 
nous irons à la foire. 

- Enfin, un point très important, les liaisons. Certaines mauvaises langues prétendent 
qu’elles sont mal-t-à-propos. Ce qui est faux. Le saintongeais fait des liaisons 
euphoniques pour éviter le hiatus : « La peurmière rue-t-à drète », le première rue à 
droite, « Tote ma bughée à-l-éparer », toute ma lessive à étendre. « Il at ébouillé in grous-
t-écharbot », il a écrasé un gros scarabé, « Jhe zou f’ris pas peur dix cots-t-à boère », Je 
ne ferais pas pour dix coups à boire, « I s’é saqué dans-n-in creux », il s’est blotti dans un 
trou. 

 
 
Voilà, vous êtes équipés pour commencer à patoiser. Il y aurait bien d’autres points à décrire, 
mais vous verrez ça plus tard. Commencez à vous faire plaisir, pour plus d’informations, je vous 
renvois à Raymond DOUSSINET, « Le Parler savoureux de Saintonge », Editions Rupella, La 
Rochelle, 1958. 
 
 

P'tit lessic 
Mots usuels du patois charentais 

 
Prononciation : 

Le " h " entre les lettres " g "et " j " exprime l’ accent saintongeais qui se traduit par une profonde 
expiration 

Le " th" traduit la lettre " c ".  Il se prononce "  chieu " 
   
Achâler : Accabler par la chaleur chauffer  

Agât : Dégât par des animaux dans le champ d'un 

voisin et par extension. fâcherie 

Aneut : Aujourd'hui 

Ar'garder : Regarder 

Arsouille : Ivrogne 

Au tantôt : Apres midi 

Balan : Balancement (Aller son balan : Avancer à son 
train) 

Batisaille : Baptême 

 

Gougher : Enfoncer en gavant  

Goule : Bouche, gueule. visage. 

Gueurmeler . Grogner gronder 

Himeur : Humeur 

Hucher : Attirer l'attention en criant 

In, Ine : Un, une 

Jhaser : S'amuser 

Jhotte : Joue 

Jhargoter : Mijoter 

Lambinou : Mollasson 
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Basir : Mourir 

Bin : Bien (milieu de phrase) 

Bégueule : Fier 

Benasse : Bien matériel, sa propriété 

Bessoune : Jumelle 

Beun : Bien (fin de phrase) 

Beunaise : Bien à l'aise 

Beurnocion : Horreur 

Biton : Beau jeune homme 

Bireuiller : Regarder avec insistance 

Boun : Bon 

Boun'ghens : Pauvres d'eux 

Breut . Bruit 

Buffer . Souffler 

Buffion : Souffle court 

Cagouet : Nuque, cou 

Cagouille : Escargot 

Cagouillette : Petit escargot blanc 

Cagouillaud : Bébé du Petit-Gris 

Cagouillettement : Douillettement 

Cagouillard : Charentais 

Cauri : Courir 

Châline : Pot 

Chapeurgner : Esquinter 

Chap'tit : Doucement 

Lucher . Lecher 

Luche-piat : Index (le doigt qui lèche les plats) 

Lumâ : Escargot Petit-Gris en Aunis. et parfois 
petit escargot blanc en Saintonge 

Lunâ : Petite lune 

Marci : Merci 

Mé . Plus 

Menterie : Mensonge 

Mitan : Milieu 

Meime : Même 

Moque : Gobelet à anse 

Moulue : Morue 

Naurir . Nourrir 

Nijhasser . Travailler sans efficacité 

Noumer : Designer 

Otout : Aussi 

Palisse : Haie 

Paillou : Fête pour célébrer la fin des vendanges 

Perdriole : Petit de la perdrix (la perdrix étant 
symbole en Aunis) 

Peur . Pour 

Peuter : Casser 

Pianchement : Aller piano. piano 

Piataille : Plat. platrée 

Pirail : Estomac 

Pour : Peur (la) 
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Chere : Tomber 

Chétit : Méchant 

Chrétien : Humain 

Chouse . Chose 

Conséquent : Important 

Coum : Comme 

Coper . Couper 

Cot : Coup 

Culer, thiuler : Reculer 

Dariole : Petit pain qui servait de test de cuisson 

dans les fours 

Dau : Du 

Démain Ine pas avoir de) : Savoir tout faire 

Dêt : Doigt 

Drôle : Enfant 

Drôlesse : Petite fille 

Ecrapoutir . Ecraser 

Egail : Rosée (la) 

Emoyer : S'émouvoir dans le sens " s’inquiéter " 

Enteur . Entre 

Enrochir : Ensevelir 

Estoper : Arrêter 

Fétailler : Faire la fête 

Feurlasser : Faire un bruit de feuilles 

Fut : Coquille 

Queuneutre : Connaître 

Querir : Chercher (très utilise en Aunis) 

Reun : Rien 

Rabaler . Traîner 

Reprer : Se reposer 

R'meuil (remeuil) : Pis de la vache 

Ricouene : Rengaine 

Rigôrdaine : Plaisanterie lancinante 

Robertâ, Rabeurtâ : Roitelet 

Saver . Savoir 

Sensément : Pour ainsi dire 

Seyant (Eitre) : Qui sied bien 

Sole (la) : Sol (le). terre (la) 

Su : Sur 

Super : Sucer 

Tant b . Autant (Aunis) 

Têt : Toit 

Teurcher : Chercher 

Teurjhou : Toujours 

Teurtous : Tous 

Thieusine : Cuisine 

Vart : Vert 

Veuloer : Vouloir 

Virounâ : Vertige 

Vour : Où 
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Grâler : Griller 

Goder : Avoir des plis disgracieux dans les vêtements 

Y : "Je" et "nous" en Aunis. En Saintonge le 
pronom personnel "nous " se dit " jhe " 

Zeux : Eux 
 

Quelques verbes  

Accrocher : Encrucher  
Aider : Ajhider  
Amuser (s') : Jhaser  
Approcher : Apeurcher  
Asseoir : Assire (assit, assise)  
Attraper : Attrapi  
Beugler : Brômer  
Blottir (se) : Canijher (se)  
Bronzer : Soulailler  
Brûler : Abraser  
Cacher : Capi  
Casser : Peuter  
Chavirer : Veurser  
Chercher : Teurcher  
Commencer : Coumincer  
Contusionner : Macher  
Courir : Cauri  
Courir de gauche à droite : Veuscouéter  
Connaître : Queneutre (queneussut, queneussue)  
Crier (appeler) : Hucher  
Croire : Creire (crut, crue)  
Débarbouiller (se) : Déjhobrer la goule  
Décrocher : Désencrucher  
Dire : Décir  
Donner : Bailler  
Eprouver (être) : Magner  
Excuser : Asthiuser  
Faire : Fazir  
Faire passer l'ennui : Se désen-neuyer  
Fourrer : Saquer  
Geindre : Queuner  
Glisser : Riper  
Grouiller (remuer ) : Belujher  
Laisser : Thyitter  
Mener (Conduire) : Meindre (participe : meindut, meindue)  
Monter : Montre (participe : montut, montue)  
Mourir : Bâzir  
Mourir (agonie) : Battre son d'ail  
Naître : Neitre (participe : neissut, neissue)  
Noyer : Nigher  
Perdre : Pardre (participe : pardut pardue)  
Pleuvoir : Mouiller  
Pouvoir : Peuvoèr  
Regarder : Argarder  
Regarder avec Insistance : Bireuiller  
Reposer (se) : Défatiquer (se)  
Rester : Reusti  
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Ronchonner : pétucher  
Sauter : Danser le rigaudon  
Servir : Sarvir  
Signifier : S'unifier  
Somnoler : Dodailler  
Songer (amorphe) : Bader  
Songer (à une idée) : Sangher  
Sonner : Corner  
Suivre : Seugre (ségut, següe)  
Suicider (se) : périr (se)  
Suffire : Veurtir  
Souffler : Buffer  
Ronfler : Buffer ses choux  
Tomber : Cheire (chet, chète)  
Tomber par terre : Foutre à bas (se)  
Taire (se) : Taiser (taise-te: tais toi)  
Traînasser : Nijhasser  
Traîner des affaires : Rabaler  
Trépigner (taper): Teurper  
Venir : Amener  
Vêtir : Vitre (vitut, vitue)  
Vouloir : Veuloèr (veulut, velue)  
Vieillir : Veill'zir (le contraire de Rajeunir);mais rajeun'zir pour un saintongeais, c'est veill'zir a rethiulon (vieillir à 
reculons): 

 
Avant de « thyitter », « thieuques » proverbes : 

Qui va chapt'it, va loin ! Qui va doucement, va sûrement ! La devise des Saintongeais. 

Avant de feire in fâgot, o faut ârgarder la riorte ! (Le lien du fagot). Avant d'entreprendre, il faut regarder à ses 
moyens ! 

A se beugner le calâ cont' les murs, o ne vint que des bosses ! A persister dans les voies sans issues (à se cogner la 
tête contre les murs), on ne parvient à rien ! 

Beunaise se mâche à bout de ne rin faire ! Bien aise se gâte (comme un fruit) à force d'être oisif ! 

Beun aise thiéllés quiavant des sous peur fazir oublier zeu sottise ! Bienheureux ceux qui ont de l'argent pour faire 
oublier leur sottise ! 

Bien aise peut éprer, mal aise reste à l'aise ! Riche exige davantage, pauvre se satisfait d'un rien ! 

Farine dau Yab tourne en bran ! Farine du diable tourne en son ! Bien mal acquis ne profite jamais ! 

In piaisit en attire in aute ! Faire plaisir en rendant service est toujours remercié par un service qui fera plaisir ! 

La parole vaut l'houm ou l'houm vaut reun ! La parole donnée fait la valeur de celui qui la tient ! 

Meûx vaut se moucher deux fois que s'arracher le nez ! Mieux vaut s'y reprendre à deux fois que tout casser ! 

Meûx vaut avoèr chétie mine et bon jheu ! Mieux vaut avoir mauvaise allure mais de bons atouts en mains. L'habit ne 
fait pas le moine ! 
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Meûx vaut chômer que mal moudre ! Mieux vaut ne rien faire que travailler mal ! 

Meûx vaut pardre un pain qu'ine faumée !  (perdre un pain qu'une fournée). Mieux vaut interrompre une affaire mal 
emmanchée (mal entreprise) que tout perdre ! 

Pour bin finir, o faut bin commencer ! Pour réussir  il faut bien commencer !  

O y at pas de tant pis sans tant meüx ! Il n'y a pas de soucis sans carré de ciel bleu ! 

O vint in bout à tout ! Toute chose a une fin ! O sert à reun de gaugher teurjhou dans la même casse ! (patauger dans 
la même flaque) Rien ne sert de ressasser ses peines ! 

Qui teurche la laine, revint tondu ! Qui cherche les ennuis, les trouvent ! 

Tache de seug' ton chemin dreit, d'Angoleme à la Rochelle, pas d'besoin d'passer prr' Potiers ! Suit ta route sans 
détours ! 

Thieu qu'in chérentais peut pas faire, i zou thyit-te ! Ce qu'un charentais ne peut pas faire. il le laisse !  
La sagesse saintongeaise. 

Meûx vaut tard que jha ! Mieux vaut tard que jamais ! Avec son traditionnel quart d'heure charentais, un saintongeais a toujours le temps 
d'arriver en 

 
 
 
 
 
 
Plus d’Infos : 

 Raymond DOUSSINET, « Le Parler savoureux de Saintonge », Editions Rupella, 
La Rochelle, 1958. 

 P. JONAIN, « Dictionnaire du Patois Saintongeais », 1869, réédité par La 
Découvrance Editions, 2006. 

 Magasine XAINTONGE, n° 1 à 16, Hors-série « Le Grand Lexique » n° 1 à 6. 
 L’Ajhasse Désencruchée, Jhournau satirique dau Pais Gabaye. 
 http://www.xaintonge .com/ 
 http://www.jean-michel-hermans.com/  
 http://17120mortagne.free.fr/ 
 http://patois-charentais.site.voila.fr/ 
 http://charentes-aises.site.voila.fr/ 
 http://james.chauveau.free.fr/ 
 http://www.lavase.net/content.php?page=01 
 http://www.cagouille.com 
 http://chapiteaux.free.fr/ 
 http://www.bourg-sur-gironde.com/page4.php 
 http://lesbinuchards.free.fr/ 
 http://beurdassou.c.la/ 
 http://www.cabuzel.com/oleron/component/option,com_glossary/Itemid,80/ 

 


